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Résumé

La forte prévalence de la victimisation sexuelle chez 
les jeunes et les possibles répercussions associées 
incitent au développement de programmes de prévention 
efficaces. Or, l’implication des parents afin de prévenir 
cette forme de violence est reconnue comme nécessaire :  
en ce sens, le programme Empreinte – Agir ensemble 
contre les agressions à caractère sexuel inclut un volet 
leur étant destiné, offert par l’entremise de courtes vidéos 
accessibles par le Web. L’objectif de cette intervention 
est d’amener les parents à jouer un rôle actif dans la 
prévention de la violence sexuelle en les incitant à créer 
des opportunités de discussions auprès de leur jeune. 
Cette étude vise à évaluer les effets de ces six capsules 
vidéo auprès de parents d’adolescent.es. Les résultats 
démontrent que le visionnement des vidéos a permis 
aux 78 parents d’améliorer leurs connaissances face à la 
violence sexuelle, leurs attitudes exemptes de préjugés et 
leur sentiment d’autoefficacité. De plus, 68 % des parents 
ont affirmé avoir entamé une discussion en lien avec la 
violence sexuelle avec un.e jeune de leur entourage dans 
le mois suivant leur visionnement des capsules vidéo. 
Enfin, l’appréciation envers les vidéos est fortement 
positive. L’utilisation de vidéos offertes par le Web afin 
d’impliquer les parents dans la prévention de la violence 
sexuelle auprès d’adolescent.es s’avère donc une avenue 
prometteuse.

Mots-clés :	 violence sexuelle, prévention, parents  
d’adolescent.es, vidéos en ligne,  
évaluation des effets

Abstract

The high prevalence of sexual victimization amongst 
teenagers, and the possible associated consequences, 
urge the development of effective preventive programs. Yet, 
the involvement of parents is essential in order to prevent 
this type of violence. To that extent, the program Empreinte 
– Agir ensemble contre les agressions à caractère sexuel 
includes a parental component using online videos. The 
purpose of this intervention is to motivate parents’ active 

Revue de psychoéducation
Volume 49, numéro 1, 2020, 27-45



role in sexual violence prevention by encouraging them to create discussion opportunities 
with their teenagers. This study aims to evaluate the outcomes of those six brief videos 
with francophone parents of teenagers in their third year of high school. Results indicate 
that viewing the videos allowed the 78 participants to improve their knowledge about sexual 
violence, their unbiased attitudes, and their sense of self-efficacy. Furthermore, 68% of 
participants reported that they initiated a discussion on sexual violence within the month 
following their viewing of the videos. In addition, appreciation regarding the videos is strongly 
positive. Therefore, using online videos to engage parents in a sexual violence preventive 
strategy may prove to be a promising approach.

Keywords: 	 sexual violence, prevention, teenagers’ parents, online videos, outcomes 
evaluation.

La violence sexuelle est considérée comme une problématique de santé 
publique majeure puisqu’elle affecte un grand nombre d’individus et qu’elle est 
associée à d’importantes répercussions négatives. Au Québec, 22,1 % des femmes 
et 9,7 % des hommes rapportent avoir été victimes d’une agression sexuelle avant 
l’âge de 18 ans (Hébert et al., 2009). Chez les personnes mineures, les adolescent.es 
de 12 à 17 ans sont ceux ayant le plus rapportés de situations d’agressions sexuelles 
aux autorités en 2015 (Ministère de la Sécurité publique, 2017). Certains jeunes 
sont davantage à risque de subir une victimisation sexuelle : en effet, les filles sont 
plus à risque comparativement aux garçons, les jeunes en situation d’handicap ou 
d’incapacité, ceux ayant subi une autre forme de violence ou qui ont été témoins de 
violence familiale et ceux dont un parent vit avec un problème de consommation 
(Pérez-Fuentes et al., 2013).

Les répercussions associées à la violence sexuelle varient grandement 
d’une jeune victime à une autre, tant en termes de symptômes qu’en termes de 
perduration dans le temps, pouvant même s’échelonner jusqu’à l’âge adulte 
(Cutajar et al., 2010; Young et Widom, 2014). Les victimes d’agression sexuelle sont 
notamment susceptibles d’afficher des symptômes de stress post-traumatique et de 
dissociation (Hébert et al., 2016). De plus, les idéations et les tentatives de suicide 
de même que la consommation d’alcool et de drogues sont plus fréquemment 
rapportées chez les jeunes victimes d’agression sexuelle comparativement à leurs 
pair.es non victimisés (Miller et al., 2013; Pérez-Fuentes et al., 2013). En outre, la 
victimisation sexuelle à l’enfance serait associée à un risque de subir une autre 
victimisation sexuelle à un moment ultérieur et à une vulnérabilité accrue de vivre 
de la violence psychologique et physique en contexte amoureux à l’adolescence 
(Hébert et al., 2017; Ports et al., 2016).

L’ampleur de la violence sexuelle, en plus des répercussions négatives 
associées, motivent le développement de pratiques préventives visant à contrer 
cette problématique (Letourneau et al., 2014). Les programmes de prévention 
sont principalement offerts en milieu scolaire, ciblent majoritairement les jeunes 
uniquement et visent l’amélioration des connaissances face à la violence sexuelle, 
des attitudes exemptes de préjugés et le développement d’habiletés préventives 
(Weisz et Black, 2009). Toutefois, l’utilisation d’une approche socioécologique est 
fortement recommandée afin d’élaborer des pratiques visant à prévenir la violence 

28



sexuelle auprès des jeunes, dans l’objectif de cibler les divers systèmes entourant 
les jeunes comme leur milieu scolaire et leur communauté, mais également leurs 
parents (Basile, 2015; DeGue et al., 2014).

En effet, les parents jouent un rôle essentiel dans l’éducation et le soutien 
de leur jeune. Diverses études suggèrent que les adolescent.es seraient davantage 
influencés par leurs parents concernant la sexualité, que par leurs ami.es, leur 
fratrie, leurs enseignant.es ou les médias (Guilamo-Ramos et al., 2015). En lien 
avec la violence sexuelle, une étude québécoise rapporte que 73,1 % des jeunes 
identifiaient leurs parents comme une source importante d’informations concernant 
cette problématique spécifiquement (Talbot-Savignac, 2013).

Plusieurs raisons justifient l’importance de développer des interventions 
qui visent les parents dans le souhait de prévenir la violence sexuelle auprès des 
jeunes. D’abord, les parents ont l’opportunité de côtoyer leurs enfants au quotidien 
et d’avoir un lien privilégié avec eux. Cette relation significative leur permet de 
bien connaître leur jeune et d’offrir une éducation à la sexualité personnalisée 
contrairement à d’autres personnes issues de l’environnement des jeunes tel que 
le personnel scolaire (Jerman et Constantine, 2010; Mauras et al., 2012). De plus, 
des parents bien informés sur divers sujets liés à la sexualité et qui détiennent 
les habiletés communicationnelles adéquates, pourraient créer davantage 
d’opportunités afin de discuter avec leur jeune à propos de la sexualité (Byers et 
al., 2008; Villarruel et al., 2010). Aussi, des parents suffisamment outillés dans 
le domaine de la violence sexuelle pourraient consolider les apprentissages des 
jeunes à la suite de programmes offerts en milieu scolaire en favorisant une 
répétition du contenu et des principaux messages préventifs (Wurtele et Kenny, 
2010). À ce propos, certaines études ont révélé que les jeunes qui participent à un 
programme préventif en matière de violence sexuelle et dont les parents ont aussi 
participé à une intervention complémentaire, démontrent des gains plus importants 
que ceux dont les parents n’ont pas participé (Wang et al., 2014).

En outre, outiller les parents afin de réagir adéquatement suite à un 
dévoilement peut engendrer des bénéfices auprès des jeunes. En effet, les jeunes 
victimes d’une agression sexuelle qui rapportent un niveau de soutien maternel élevé 
sont moins susceptibles de présenter des symptômes de stress post-traumatique 
(Hébert et al., 2014). Ainsi, la participation des parents dans la prévention de la 
violence sexuelle et dans le soutien comporte de nombreux bénéfices : il importe 
donc de développer des interventions favorisant leur implication.

Les stratégies préventives destinées aux parents et leurs formats

Peu de programmes ciblent spécifiquement les parents d’adolescent.es 
dans la prévention de la violence sexuelle et ceux qui le font sont généralement 
offerts en format présentiel (Akers et al., 2011; Wurtele et Miller-Perrin, 2017). Or, 
les parents sont souvent peu nombreux à participer à ce type d’activité (Akers et 
al., 2011; Babatsikos, 2010). La question de la disponibilité constituerait un frein 
majeur à leur participation; l’endroit où se déroule l’activité, l’heure à laquelle 
elle est offerte et le temps qui y est consacré influenceraient considérablement 
la participation des parents (Babatsikos, 2010). Ainsi, l’implantation de stratégies 
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préventives novatrices et adaptées aux réalités familiales actuelles semble une 
avenue intéressante, notamment en délaissant les pratiques présentielles au profit 
de modes dispensatoires alternatifs (Akers et al., 2011; Kenny et Wurtele, 2012).

À ce propos, les campagnes médiatiques permettraient de sensibiliser un 
grand nombre de parents à la problématique de la violence sexuelle, ce qui les 
motiveraient donc à participer à un programme préventif plus complet par la suite 
(Wurtele et Kenny, 2010). D’ailleurs, les campagnes médiatiques ont été utilisées 
comme stratégies préventives dans d’autres domaines liés à la santé et ont été 
identifiées comme efficaces, par exemple en augmentant les connaissances 
de participant.es quant au virus de l’immunodéficience humaine (VIH) ou en 
augmentant le niveau d’activité physique chez d’autres (Bertrand et al., 2006; 
Huhman et al., 2005). 

Dans le domaine de la violence sexuelle, la campagne médiatique 
américaine Darkness to light avait comme but principal d’éduquer la communauté 
face à cette problématique (Rheingold et al., 2007). L’un des volets de cette 
campagne visait à modifier les connaissances, les attitudes et les comportements 
des parents dans le domaine de la prévention de la violence sexuelle chez les 
jeunes. Une évaluation de ce volet a été réalisée auprès de 200 parents répartis 
en quatre sous-groupes  : A) Annonces publicitaires, où les participant.es 
visionnaient deux publicités télévisuelles de 30 et 60 secondes visant à sensibiliser 
à la problématique en présentant les taux de prévalence et les conséquences 
chez les jeunes; B) Dépliant, où les participant.es avaient accès à un dépliant 
qui fournissait de l’information sur les taux de prévalence, les conséquences, les 
habiletés à reconnaitre la victimisation chez un.e jeune, les façons de réduire les 
risques de violence sexuelle chez les jeunes et de réagir lorsqu’une victimisation 
est suspectée; C) Annonces publicitaires et dépliant, où les participant.es étaient 
exposés aux deux types de matériel présentés précédemment et D) Aucun matériel, 
constituant le groupe contrôle. Les résultats ont révélé que seuls les parents du 
groupe combinant les annonces publicitaires et le dépliant (groupe C) ont augmenté 
leurs connaissances envers la violence sexuelle. Par contre, la campagne n’a pas 
entraîné d’amélioration en lien avec leurs attitudes vis-à-vis la problématique ni 
pour la mise en application de pratiques préventives par les parents auprès de 
leur jeune, ce qui était évalué à l’aide de vignettes hypothétiques (Rheingold et al., 
2007). Il semble donc que les effets engendrés par cette campagne médiatique 
soient restreints. 

De plus, un survol de la littérature permet d’identifier que les programmes 
offerts en format vidéo constituent également une stratégie alternative intéressante : 
les vidéos permettraient de fournir des modèles aux parents afin que ces derniers 
puissent observer des comportements adéquats à adopter au moment de discuter 
de violence sexuelle avec leur jeune ou au moment de les soutenir (Byers et Sears, 
2012). Par exemple, le programme Second Step comprend un volet s’adressant 
aux parents d’enfants et vise à leur offrir les connaissances suffisantes et les outils 
nécessaires afin qu’ils discutent de violence sexuelle (Nickerson et al., 2018). Ce 
volet est dispensé par quatre courtes vidéos de quelques minutes disponibles 
en ligne. L’évaluation de cette intervention a été réalisée auprès de 438 parents 
d’enfants âgés de trois à 11 ans, incluant un groupe expérimental (vidéos du 
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programme Second Step) et un groupe contrôle (vidéos en lien avec l’obésité chez 
les enfants). Les résultats ont démontré que les vidéos de Second Step permettaient 
aux parents d’augmenter leurs connaissances en lien avec la violence sexuelle et 
que ceux-ci étaient davantage motivés à discuter de cette problématique avec leur 
enfant (Nickerson et al., 2018). En somme, la formule vidéo semble propice pour 
favoriser des acquis chez les parents. 

L’environnement virtuel offre de nombreux avantages à la dispensation de 
pratiques préventives et permettrait de contrer les difficultés liées à l’implication 
des parents. Il permet de déployer un programme à travers diverses régions et 
de rejoindre un grand nombre d’individus, de façon peu coûteuse, confidentielle 
et adaptée à l’horaire de chacun (Akers et al., 2011; Kenny et Wurtele, 2012). 
D’ailleurs, les résultats d’une étude évaluant le programme en ligne The Steward 
of Children, destiné à la prévention de la violence sexuelle, révèlent que la majorité 
des participant.es ont apprécié le format virtuel et qu’ils n’auraient pas forcément 
préféré y participer en format présentiel (Paranal et al., 2012). Ce programme a 
d’ailleurs été soumis à une seconde évaluation afin de vérifier si son format en 
ligne permettait d’atteindre les mêmes résultats que son format de type présentiel. 
Les résultats ont démontré que les deux formats étaient comparables quant à 
leurs effets sur l’augmentation des connaissances des participant.es en lien 
avec la violence sexuelle et sur les comportements préventifs autodéclarés par 
les participant.es (Rheingold et al., 2015). Considérant l’utilisation fréquente de 
l’Internet par les familles québécoises, en plus des arguments en faveur de ce format 
de dispensation, il semble donc que l’utilisation du Web pour offrir un programme 
préventif soit une avenue intéressante à explorer en matière de violence sexuelle 
(Équipe CEFRIO, 2014).

L’exploration de stratégies alternatives pour optimiser la portée des 
programmes de prévention implique nécessairement une évaluation de leurs 
retombées. Généralement, les évaluations de programmes de prévention explorent 
les changements sur le plan des connaissances et des attitudes des participant.es : 
ces variables constituent un indice annonciateur de l’adoption du comportement 
visé suite à leur participation à un programme (Jones, 2014). Toutefois, il importe 
également d’évaluer les changements possibles quant au sentiment d’autoefficacité 
des individus, reconnu comme déterminant dans l’adoption de comportements 
(Bartholomew et al., 2016). Cette variable fait référence à la croyance que l’individu 
possède quant à sa capacité à réaliser un comportement. Une personne qui détient 
un fort sentiment d’autoefficacité considère qu’elle a les compétences requises pour 
exécuter le comportement qu’elle souhaite adopter (Bandura, 2007). Par contre, 
cette variable serait rarement prise en considération dans le cadre d’évaluations de 
programmes préventifs liés à la violence sexuelle, comme le démontre la recension 
d’Akers et ses collègues (2011). 

Somme toute, peu d’initiatives innovantes et destinées aux parents, comme 
les campagnes médiatiques, l’utilisation de vidéos et du Web, ont été soumises à 
une évaluation dans le domaine de la violence sexuelle. L’objectif de la présente 
étude est d’évaluer les effets des capsules vidéo du programme Empreinte – Agir 
ensemble contre les agressions à caractère sexuel. Ces vidéos sont dispensées par 
le Web, s’adressent aux parents d’adolescent.es et visent à favoriser leur rôle actif 
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dans la prévention de la violence sexuelle en les incitant à créer des opportunités 
de discussions auprès de leur jeune.

Brève description du programme Empreinte et des capsules vidéo

Le programme Empreinte – Agir ensemble contre les agressions à 
caractère sexuel (ci-après nommé Empreinte) vise à réduire la tolérance sociale 
vis-à-vis les différentes formes de violence sexuelle (Bergeron et al., 2017). Les 
approches féministe et écosystémique ont guidé l’élaboration du programme. 
Celui-ci est destiné aux jeunes de niveaux secondaires II, III et IV, aux membres du 
personnel scolaire ainsi qu’aux parents. Une série de six ateliers pour les jeunes et 
une formation pour le personnel scolaire sont dispensées en milieux scolaires par 
les centres d’aide et de lutte contre les agressions à caractère sexuel (CALACS) 
du Québec et six capsules vidéo sont disponibles sur le Web pour les parents 
(www.ProgrammeEmpreinte.com). Le programme Empreinte a été développé 
en jumelant l’expertise des CALACS à celle de la recherche, tout en concordant 
avec les contenus obligatoires en matière d’éducation à la sexualité du ministère 
de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MEES), en vigueur depuis 2018 
(MEES, 2018). 

Chacune des vidéos destinées aux parents aborde des thématiques liées 
à la violence sexuelle qui sont les mêmes que celles abordées en classe auprès 
des jeunes. Ainsi, la première capsule aborde le thème de la violence sexuelle de 
façon globale, en incluant la définition, la prévalence auprès des jeunes et certains 
mythes à déconstruire. La seconde traite du consentement sexuel et inclut certaines 
notions légales. La capsule vidéo suivante aborde le dévoilement et le soutien des 
personnes victimes, en identifiant les réactions les plus aidantes en de tels cas. 
Lors de la quatrième capsule, le pouvoir d’agir de chacun.e pour contrer la violence 
sexuelle est mis de l’avant. La cinquième vidéo offre quant à elle une vision davantage 
sociétale de la problématique en abordant la culture de l’hypersexualisation et les 
stéréotypes sexuels. Le thème de l’exploitation sexuelle est ensuite abordé dans la 
sixième capsule en évoquant les stratégies de recrutement au sein de ce système, 
tout en spécifiant le rôle des parents. 

Ces vidéos ont une durée moyenne de six minutes chacune et sont 
accessibles sur Internet, via le site Web du programme. Elles incluent des 
entrevues avec des intervenantes des CALACS, des parents, des jeunes et des 
personnes expertes (ex. : avocat), en plus de dispenser certaines informations de 
façon dynamique, par exemple par l’entremise de mises en scène, de narrations, 
de textes accrocheurs, d’extraits d’ateliers en classe et à l’aide d’animations de 
personnages. Les capsules vidéo se terminent avec une « Parole d’ado », où un.e 
adolescent.e exprime un point de vue ou un conseil destiné aux parents en lien 
avec la thématique de la capsule. Des ressources sont également présentées à 
l’écran au moment du générique.
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Objectifs de l’étude

Une évaluation des trois volets du programme Empreinte a eu lieu au cours 
de l’année scolaire 2017-2018, la première année d’implantation du programme. 
La présente étude se centre sur l’évaluation du volet s’adressant aux parents 
et vise à évaluer les effets du visionnement des six capsules vidéo Web. Plus 
précisément, les objectifs sont de  : 1) vérifier les effets du visionnement sur les 
connaissances, les attitudes et le sentiment d’autoefficacité des parents; 2) explorer 
si le visionnement a amené les parents à entamer une discussion avec un.e jeune 
en lien avec la problématique, et si oui, dans quel contexte; 3) documenter les 
réactions d’appréciation des parents envers les capsules vidéo.

Méthode

Procédure

Cette évaluation repose sur un devis préexpérimental incluant un prétest, 
un post-test ainsi qu’une mesure de relance. Le recrutement des parents s’est 
fait par l’entremise d’une lettre d’invitation transmise par le milieu scolaire de leur 
jeune. Les participant.es ont été recrutés parmi 24 écoles secondaires du Québec : 
celles-ci participaient au programme Empreinte, soit aux ateliers en classe et/ou à 
l’évaluation de ceux-ci. Pour participer à l’étude, les deux critères d’inclusion étaient :  
1) être parent d’un.e ou de plusieurs adolescent.es de niveau secondaire III dans 
une école sollicitée dans le cadre du déploiement d’Empreinte en 2017-2018 et 2) 
maîtriser la langue française écrite et orale.

Les parents qui se sont inscrits ont été invités à compléter les étapes 
de l’étude dans un délai de sept jours chacune. La première étape consistait à 
remplir le premier questionnaire (prétest), la seconde était le visionnement des six 
capsules vidéo en ligne, alors que la troisième était de compléter le questionnaire  
post-test qui s’effectuait la semaine suivant le visionnement. La quatrième et 
dernière étape était de remplir le questionnaire lors de la relance quatre semaines 
après le post-test.

Participant.es

Selon les informations fournies par les écoles, l’invitation à participer à 
l’étude a été acheminée à 3 900 familles, mais il demeure impossible d’estimer avec 
justesse le nombre de parents ayant réellement été exposés à ce message. Parmi 
ces familles, 99 parents ont accepté de participer à l’étude et ont minimalement 
complété le prétest. L’âge moyen des participant.es est de 44,68 ans (ÉT = 5,46). 
Les femmes représentent 84,2 % de l’échantillon et les hommes, 12,6 %. Le 
niveau de scolarité le plus élevé des participant.es est de niveau universitaire pour  
55,8 % des parents, de niveau collégial pour 24,2 % de ceux-ci, de niveau technique 
ou école de métier pour 8,4 % et primaire-secondaire pour 8,4 %.
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Instrument de mesure

Le questionnaire en ligne a été utilisé afin de recueillir les données aux 
trois différents temps de mesure. Celui-ci est disponible pour consultation dans le 
rapport d’évaluation global d’Empreinte disponible sur le site web du programme 
(Bergeron et al., 2018). Le questionnaire comporte différentes sections détaillées 
dans les prochaines lignes.

Profil sociodémographique. Lors du prétest, une série de questions a 
permis de recueillir les informations sociodémographiques des parents, liées à l’âge, 
au genre, au niveau de scolarité, à l’identification ethnoculturelle, à la composition 
familiale et à la région administrative.

Connaissances. Présente aux trois temps de mesure, cette section 
contient 18 questions en lien avec les connaissances des parents par rapport 
à la violence sexuelle chez les jeunes, par exemple les taux de prévalence, le 
consentement sexuel et les raisons évoquées par les personnes victimes pour ne 
pas avoir dévoilé la situation : ces questions se répondent par Vrai ou Faux. Une 
mise en contexte expose ensuite une vignette hypothétique où un.e jeune dévoile 
une situation de violence sexuelle  : les parents doivent répondre par Oui ou par 
Non, à savoir si les énoncés proposés représentent des réactions aidantes face à 
la situation présentée. Parmi les 18 questions, 10 proviennent de Bergeron (2012), 
cinq ont été créées dans le cadre de la présente évaluation et trois proviennent du 
questionnaire de l’évaluation du projet-pilote du volet s’adressant aux adolescent.es 
(Bergeron et al., s.d.).

Attitudes vis-à-vis la violence sexuelle (α = ,67). Cette section, 
également présente aux trois temps de mesure, contient 17 questions pouvant être 
répondues avec une échelle allant de Fortement en désaccord (1) à Fortement en 
accord (5). Un score plus élevé signifie un degré d’accord plus élevé avec l’item 
présenté et les scores totaux des participant.es peuvent varier entre 17 et 85. Voici 
des exemples d’items  : «  La responsabilité de l’agression sexuelle devrait être 
attribuée entièrement à l’agresseur » et « Les parents sont définitivement les mieux 
placés pour aborder l’agression sexuelle avec leur jeune ». Parmi les 17 énoncés, 
huit découlent de Bergeron (2012) et neuf ont été développés spécifiquement pour 
répondre aux objectifs de la présente évaluation. 

Sentiment d’autoefficacité (α = ,85). Présente aux trois temps de mesure, 
cette section de 12 questions se complète à l’aide d’une échelle allant de Je me 
sens incapable de pouvoir l’accomplir (1) à Je suis certain.e de pouvoir l’accomplir 
(10). Le score total des participant.es peut se retrouver entre 12 et 120, où un score 
plus élevé signifie un meilleur sentiment d’autoefficacité. Par exemple, les parents 
doivent spécifier à quel point ils se sentent capables de : « Réagir sans porter de 
jugement face à un.e jeune victime d’agression sexuelle » et de « Expliquer avec 
aisance à un.e jeune la loi entourant le consentement sexuel chez les jeunes ». 
Parmi les 12 questions, sept proviennent de Bergeron (2012) et cinq ont été créées 
pour cette étude. 
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Réactions d’appréciation (α = ,86). Cette section, présente au post-test 

seulement, contient un total de huit questions dont six peuvent être répondues 
à l’aide d’une échelle allant de Pas du tout (1) à Complètement (5). Pour ces 
questions, plus le score est élevé, plus le parent a des réactions d’appréciation 
positives face aux capsules vidéo. Les parents émettent donc leur opinion quant 
aux thèmes abordés par les capsules vidéo, à leur pertinence et à leur facilité de 
compréhension. Ces six questions sont adaptées du questionnaire de l’évaluation 
du projet-pilote s’adressant aux jeunes (Bergeron et al., s.d.). Les deux questions 
supplémentaires sont quant à elle ouvertes et elles permettent aux parents de 
nommer textuellement leur appréciation en complétant les phrases suivantes  :  
« Ce que j’ai le plus apprécié des vidéos… » et « Ce que j’ai le moins apprécié des 
vidéos… ». 

Exposition aux capsules. Section complétée au post-test seulement, 
avec six questions où les parents doivent préciser s’ils ont visionné chacune des six 
capsules vidéo, à l’aide du choix de réponse Oui complètement, Oui partiellement 
ou Non. Il s’agit en fait d’une question filtre permettant de retirer des analyses les 
parents qui n’auraient pas visionné les capsules vidéo. 

Discussion en lien avec la violence sexuelle. Lors de la relance, une 
section à court développement permet aux parents de répondre aux questions 
suivantes : « Depuis le visionnement des capsules vidéo, y a-t-il eu des circonstances 
qui vous ont permis de discuter des agressions sexuelles avec un.e jeune de votre 
entourage? Si oui, pouvez-vous décrire brièvement le contexte et le contenu de la 
discussion? ».

Analyses

Parmi les 99 parents ayant répondu au prétest, 21 personnes n’ont pas été 
considérées dans les analyses pour les raisons suivantes : quatre personnes ont 
rapporté ne pas avoir visionné les capsules vidéo avant de compléter le post-test et 
17 personnes ont complété seulement le questionnaire prétest.

Des Test-t pour échantillons appariés ont d’abord été réalisés afin de 
déterminer si le visionnement des capsules vidéo était associé à des améliorations 
entre le prétest et le post-test, et ensuite afin de vérifier si les effets se maintenaient 
après un mois. L’indice d de Cohen (Cohen, 1988) permet de mesurer la taille des 
effets observés. Ainsi un d de 0,20 est considéré comme une taille d’effet faible, 
0,50 équivaut à un effet moyen alors que 0,80 représente une grande taille d’effet 
(Cohen, 1988). Également, des analyses descriptives ont été effectuées pour 
mesurer le degré d’appréciation face aux capsules vidéo. Des regroupements 
par catégories ont permis de dresser un portrait quant à la question ouverte du 
questionnaire de la relance. 

Résultats

Cette section permet d’abord de présenter les effets du visionnement des 
capsules vidéo chez les parents entre le prétest et le post-test. Par la suite, les 
résultats quant au maintien des effets quatre semaines plus tard sont présentés, 



suivi d’une section analysant les données quant aux discussions des parents avec 
leur jeune suite au visionnement. Les réactions d’appréciation des parents face aux 
capsules vidéo sont ensuite résumées. 

Les effets du visionnement des six capsules vidéo 

Les analyses de Test-t révèlent que le visionnement des capsules 
vidéo Empreinte est associé à une augmentation des connaissances des 
parents (t(77) = -8,19; p = < ,001). En effet, les connaissances de ceux-ci 
augmentent significativement entre le prétest (M = 14,41; ÉT = 2,20) et le post-test  
(M = 16,27; ÉT = 1,52), suggérant que les vidéos ont permis aux parents d’acquérir 
de nouvelles connaissances par rapport à la problématique de la violence sexuelle. 
Le d de Cohen de 0,98 permet de conclure que les effets observés au niveau des 
connaissances reflètent une grande taille d’effet. 

Le visionnement des capsules est également associé à une augmentation 
significative des attitudes exemptes de préjugés (t(77) = -3,54; p = < ,001), puisque 
le score des participant.es augmente significativement entre le prétest (M = 71,92; 
ÉT = 5,44) et le post-test (M = 73,80; ÉT = 5,58). En effet, plus le score est élevé, 
plus les attitudes des parents sont favorables. Ainsi, le visionnement des vidéos 
amène les parents à être davantage en accord avec des affirmations déboulonnant 
certains mythes liés à la violence sexuelle. L’indice d obtenu (0,34) signifie que les 
effets au niveau des attitudes sont de petite taille. 

Ensuite, les résultats suggèrent que le visionnement des capsules 
vidéo permet aux parents d’améliorer leur sentiment d’autoefficacité  
(t(75) = -5,38; p = < ,001), c’est-à-dire le sentiment d’être capable d’aborder la 
problématique avec leur jeune, d’offrir du soutien lorsque nécessaire et d’intervenir 
face à une situation de violence. En effet, les données révèlent que les scores des 
participant.es ont augmenté significativement entre le prétest (M = 90,24; ÉT = 
14,24) et le post-test (M = 99,74; ÉT = 15,24). La taille d’effet (d = 0,64) indique que 
l’amplitude des effets quant au sentiment d’autoefficacité est de taille moyenne. Les 
moyennes, les écarts-type ainsi que les résultats des Test-t pour ces trois variables 
sont présentés au Tableau 1. 

Tableau 1.	 Effets du visionnement des capsules vidéo (n = 78)

Prétest Post-test
M ÉT M ÉT t ddl p

Connaissances (0-18) 14,41 2,20 16,27 1,52 -8,19 77 ,000 ***
Attitudes (17-85) 71,92 5,44 73,80 5,58 -3,54 77 ,001 ***
Autoefficacité (12-120)1 90,24 14,24 99,74 15,24 -5,38 75 ,000 ***

* p ≤ ,05; ** p ≤ ,01; ***p ≤ ,001 

Le score entre parenthèses correspond à l’étendue des scores possibles.
1 Le nombre de participant.es est de 76 pour l’échelle d’autoefficacité.
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Maintien des effets du visionnement des capsules vidéo

Afin de vérifier le maintien des acquis, les scores des 71 parents ayant 
participé à la relance ont été comparés avec leurs résultats obtenus au post-test. 
Les données permettent de constater que les effets relatés à la section précédente 
se maintiennent quatre semaines plus tard. Ainsi, tels que présentés au Tableau 
2, les résultats obtenus au post-test sont demeurés stables, autant pour les 
connaissances (t(70) = 0,42; p = ,676), les attitudes (t(70) = 0,46; p = ,649) que pour 
le sentiment d’autoefficacité (t(70) = 0,38; p = ,705).

Tableau 2.	 Maintien des effets du visionnement des capsules vidéo après 
quatre semaines (n = 71)

Post-test Relance
M ÉT M ÉT t ddl p

Connaissances (0-18) 16,30 1,53 16,24 1,57 0,42 70 ,676
Attitudes (17-85) 73,77 5,68 73,57 5,71 0,46 70 ,649
Autoefficacité (12-120) 99,61 15,26 99,06 13,59 0,38 70 ,705

* p ≤ ,05; ** p ≤ ,01; ***p ≤ ,001 
Le score entre parenthèses correspond à l’étendue des scores possibles.

Opportunités de discuter de violence sexuelle

Le questionnaire de la relance comprenait une question permettant aux 
parents d’indiquer s’ils avaient eu l’opportunité de discuter de violence sexuelle 
avec un.e jeune de leur entourage et de préciser le contexte dans le cas échéant. 
Parmi les 71 participant.es ayant complété le questionnaire de relance, 79 %  
(n = 56) ont répondu à cette question. Parmi ces parents, 32 % (n = 18) ont 
répondu par la négative alors que 68 % (n = 38) ont répondu par l’affirmative et 
ont précisé les contextes de ces discussions. Notamment, plusieurs parents  
(n = 12) ont mentionné que certains événements ont été un élément déclencheur 
aux discussions, par exemple les événements médiatisés comme le mouvement 
#MoiAussi et le visionnement de la télésérie québécoise Fugueuse. Également, 
les travaux scolaires portant par exemple sur l’hypersexualisation des médias ou 
la participation de leur jeune à des ateliers en classe et abordant la thématique 
de la violence sexuelle ont aussi été nommés par quelques parents comme 
un déclencheur de discussion (n = 7). Également, quelques parents (n = 4) ont 
mentionné que leur participation à cette étude et le visionnement des capsules 
vidéo Empreinte avait agi comme déclencheur. Les autres parents (n = 15) ayant 
répondu par l’affirmative n’ont pas précisé de contexte spécifique, mais ont plutôt 
décrit le contenu abordé lors de leur discussion. 

Réactions d’appréciation envers les capsules vidéo

Le score moyen d’appréciation des capsules vidéo est de 4,47  
(ÉT = 0,52) sur une échelle maximale de 5, révélant ainsi que les parents ont une 



appréciation très positive de l’intervention. Les scores moyens aux différents items 
indiquent que les participant.es recommanderaient les vidéos à d’autres parents  
(M = 4,75; ÉT = 0,50), considéraient que les thèmes étaient pertinents  
(M = 4,71; ÉT = 0,51) et que les informations étaient faciles à comprendre  
(M = 4,70; ÉT = 0,52). Les parents ont également indiqué qu’ils avaient globalement 
apprécié les vidéos (M = 4,60; ÉT = 0,57), que les capsules vidéo leur ont permis 
d’acquérir de nouvelles connaissances en lien avec les agressions sexuelles  
(M = 4,18; ÉT = 0,90) et qu’elles leurs ont permis d’identifier des moyens pour 
discuter de cette problématique avec leur jeune (M = 3,88; ÉT = 0,92). En 
additionnant la fréquence des réponses Beaucoup et Totalement, 97,4 % des 
parents recommanderaient les capsules vidéo Empreinte à d’autres parents, 97,4 % 
les considèrent faciles à comprendre et trois parents sur quatre (75,4 %) perçoivent 
qu’ils ont acquis de nouvelles connaissances en lien avec les agressions sexuelles. 

Cette section contenait également deux questions ouvertes qui permettaient 
aux parents de préciser ce qu’ils avaient le plus et le moins apprécié des capsules 
vidéo. Parmi les 78 parents qui ont complété le post-test, 65 personnes (83 %) ont 
répondu à l’une ou l’autre de ces questions, ou aux deux. Parmi ce qui a été le plus 
apprécié, les parents ont mentionné la pertinence des informations véhiculées et 
la façon simple et concise de les communiquer (n = 37). Ils ont également apprécié 
la diversité des personnes qui prennent part aux vidéos (des intervenantes des 
CALACS, des jeunes, des parents, etc.) (n = 11) puisqu’elles transmettent les 
messages de différentes façons. L’aspect concret des capsules vidéo a également 
été soulevé par plusieurs parents, et selon leurs dires, ceci leur a permis de se sentir 
davantage outillés par rapport à la violence sexuelle (n = 10). À titre d’exemple, une 
mise en scène permettait d’illustrer aux parents les réactions à privilégier en cas 
d’un dévoilement de la part de leur jeune.

Concernant ce qui a été le moins apprécié des capsules vidéo, les parents 
ont d’abord mentionné l’aspect technique, notamment la trop grande présence d’une 
trame musicale (n = 9). D’autres parents ont mentionné que les capsules leur ont 
paru trop longues (n = 5) et l’insuffisance d’outils concrets permettant de favoriser 
la communication globale entre parents et adolescent.es (n = 5). De plus, la faible 
présence d’hommes et de garçons dans les vidéos a été notée négativement par 
deux parents.

Discussion

Cette étude visait à évaluer les effets du visionnement des six capsules 
vidéo du nouveau programme Empreinte – Agir ensemble contre les agressions à 
caractère sexuel. Le but de ces capsules est d’amener les parents d’adolescent.es 
à jouer un rôle actif dans la prévention de la violence sexuelle en les incitant à créer 
des opportunités de discussions auprès de leur jeune. Les résultats ont démontré 
que le visionnement des six courtes vidéos a permis aux parents d’augmenter leurs 
connaissances et leurs attitudes exemptes de préjugés face à la problématique de 
la violence sexuelle ainsi que leur sentiment d’autoefficacité afin d’aborder le sujet 
avec leur jeune, d’offrir du soutien lorsque nécessaire et d’intervenir face à une 
situation de violence. Les gains obtenus suite au visionnement se sont maintenus 
lors de la relance réalisée un mois plus tard. De plus, au moment de la relance, plus 
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de deux parents sur trois (68 %) ont affirmé avoir entamé une conversation en lien 
avec la violence sexuelle auprès d’un.e jeune de leur entourage, atteignant ainsi 
la visée principale des vidéos après quatre semaines. Par ailleurs, les réactions 
d’appréciation par rapport aux capsules vidéo ont été très positives et 97,4 % des 
parents ont notamment affirmé qu’ils recommanderaient les vidéos à d’autres 
parents. 

Les connaissances d’un individu ne sont pas garantes, à elles seules, 
de l’adoption d’un comportement souhaité, mais elles constituent un préalable 
nécessaire à l’atteinte de cet objectif (Bartholomew et al., 2006). En lien avec la 
violence sexuelle, Rheingold et ses collègues (2015) affirment que l’acquisition 
de connaissances auprès de la population n’est pas suffisante pour diminuer la 
prévalence de la problématique, mais elle est une première étape importante et 
essentielle. Ainsi, les résultats de la présente étude suggèrent que les parents ayant 
visionné les capsules vidéo Empreinte ont acquis de nouvelles connaissances en 
matière de violence sexuelle, notamment : la définition et la prévalence de la violence 
sexuelle chez les jeunes, les aspects légaux entourant le consentement sexuel, le 
soutien à offrir lors d’un dévoilement de la part d’un.e jeune victime, les stéréotypes 
sexuels diffusés par la société et les différents médias, les réactions à privilégier 
en étant témoin d’une situation de violence sexuelle et les indices permettant de 
reconnaître qu’un.e jeune est engagé dans le système de l’exploitation sexuelle. 

Les attitudes quant à elles peuvent agir comme facilitatrices ou barrières à 
la communication parent-adolescent.e en lien avec la violence sexuelle (Walsh et 
Brandon, 2012). Ainsi, l’amélioration des attitudes exemptes de préjugés des parents 
ayant visionné les capsules du programme Empreinte favoriserait les échanges 
avec leur jeune. Les parents pourraient également être plus susceptibles d’afficher 
des attitudes positives en lien avec la violence sexuelle, entre autres en croyant qu’il 
est important de discuter de ce sujet avec leur jeune et qu’il est essentiel de croire 
une personne qui dévoile une violence subie. Ces attitudes favorables peuvent 
contrer l’une des barrières les plus souvent nommées par les jeunes pour ne pas 
avoir dévoilé une situation de violence sexuelle, soit la peur de la réaction de l’autre 
et la peur de ne pas être cru (Morrison et al., 2018). Suite au visionnement, les 
parents seraient donc plus susceptibles de manifester des réactions positives lors 
d’un dévoilement, mais également d’offrir un soutien adéquat, ce qui permettrait 
d’amoindrir les répercussions chez les jeunes victimes (Berliner, 2011; Hébert et 
al., 2014). 

Par ailleurs, le sentiment d’autoefficacité des parents est considéré comme 
l’un des principaux facteurs d’influence afin de déterminer s’ils aborderont ou non le 
sujet de la sexualité avec leur jeune (Byers et Sears, 2012; Jerman et Constantine, 
2010). En fait, un individu qui croit détenir les capacités nécessaires pour accomplir 
une action, qui juge positivement son niveau d’autoefficacité, aura davantage 
tendance à fournir l’effort requis pour réussir (Bandura, 2007). Les parents ayant 
visionné les capsules vidéo Empreinte auraient donc de meilleures chances 
d’aborder la thématique avec leur jeune puisqu’ils se sentent davantage aptes à le 
faire. Plusieurs des vidéos d’Empreinte transmettent le message clé soulignant aux 
parents la place privilégiée qu’ils occupent auprès de leur jeune pour discuter avec 
eux de la problématique. Ainsi, par l’augmentation du sentiment d’autoefficacité 
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des participant.es, il est possible de remarquer que ces messages ont bien été 
assimilés par les parents. 

D’ailleurs, 68 % des parents affirment avoir discuté de la problématique de 
la violence sexuelle avec un.e jeune de leur entourage suite à leur visionnement 
des capsules vidéo. Plusieurs contextes ont agi comme élément déclencheur 
afin d’entamer ces discussions, entre autres le mouvement #MoiAussi et le 
visionnement de la télésérie québécoise Fugueuse. Il est possible de croire qu’avec 
l’augmentation de leurs connaissances, de leurs attitudes positives et de leur 
sentiment d’autoefficacité, les parents ont abordé le sujet de façon plus juste et 
adéquate qu’en l’absence des capsules vidéo. Ces discussions parent-adolescent.e 
liées à la violence sexuelle pourraient amener les jeunes à reconnaître l’ouverture 
de leur parent à discuter de ce sujet, ce qui peut permettre à l’adolescent.e d’être 
davantage enclin à questionner son parent ultérieurement ou encore à dévoiler une 
situation de violence. Sur ce dernier point, des études soulignent que les jeunes 
sont plus confortables de dévoiler une situation de violence sexuelle à leur parent 
s’ils ont déjà discuté de cette problématique ensemble, que l’événement ait eu lieu 
avant les discussions ou par la suite (Wurtele et Kenny, 2010; Wurtele et al., 2008).

Aussi, les parents participant à cette étude ont eu des réactions 
d’appréciation très positives face aux capsules vidéo Web. Ce constat rejoint celui 
d’autres études rapportant que les parents apprécient leur participation à des 
programmes dispensés par l’environnement virtuel, qu’ils les considèrent faciles 
à utiliser et qu’ils souhaitent avoir accès à un plus grand nombre d’outils de ce 
genre (Kenny, 2007; Paranal et al., 2012). De plus, il est particulièrement pertinent 
de connaître les préférences des parents face aux outils préventifs qui leur sont 
destinés dans le souhait de contrer la difficulté à les rejoindre et de développer des 
stratégies alternatives qui leur conviennent davantage.

En somme, les résultats permettent de conclure que le visionnement des 
capsules vidéo du programme Empreinte contribuent à favoriser le rôle actif des 
parents dans la prévention de la violence sexuelle et plusieurs ont saisi l’opportunité 
d’engager une discussion avec un.e jeune à propos de cette problématique. La 
présente étude suggère donc que le visionnement d’une courte intervention vidéo 
d’un total de 37 minutes est efficace pour produire les effets escomptés. En ce 
sens, ces résultats fortement positifs supportent l’idée que l’utilisation de cette 
stratégie auprès d’autres clientèles et en lien avec d’autres problématiques pourrait 
également engendrer des bénéfices. La conception des capsules vidéo de ce projet 
a reposé sur plusieurs conditions d’efficacité recensées au sein de la littérature, 
telles que de varier les stratégies pédagogiques utilisées (Kenny, 2007)  : des 
narrations, des mises en scène, du texte à l’écran, des entrevues avec des expert.es, 
des parents et des jeunes, etc. Puisqu’il est possible de croire que les stratégies 
utilisées au sein des vidéos pourraient être liées aux effets observés auprès des 
parents, il est recommandé d’utiliser une variété de stratégies afin de développer 
de futures vidéos. 
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Limites et recommandations

Malgré les retombées positives de cette étude, celle-ci comporte certaines 
limites. D’abord, l’absence de groupe contrôle ne permet pas de conclure avec 
certitude que les effets positifs observés soient uniquement attribuables au 
visionnement des capsules vidéo Empreinte et non au simple passage du temps 
ou au contexte social des mouvements de dénonciations publiques. Aussi, la taille 
de l’échantillon n’a pas permis d’effectuer certaines comparaisons quant aux effets 
du programme, dont celles liées au genre des parents. Certes, le principal défi de 
cette recherche fût le recrutement des parents, mais outre cette difficulté, il est 
possible de croire que l’échantillon n’est pas représentatif de certaines particularités 
sociodémographiques, par exemple en termes de diversité ethnoculturelle et de 
niveau de scolarité des parents. En effet, l’échantillon actuel comprend 55,8 % de 
parents ayant un niveau d’études universitaires et 24,2 % de niveau collégial, ce 
qui est supérieur à la moyenne québécoise où 30,9 % des parents ont un niveau 
universitaire et 20,9 % un niveau collégial (Institut de la statistique du Québec, 
2017). 

Dans le cadre d’études évaluatives futures, il serait d’abord pertinent de 
s’attarder à diverses méthodes de recrutement qui permettraient d’atteindre un 
échantillon plus vaste. Également, il est recommandé d’inclure un groupe contrôle 
et d’effectuer des comparaisons selon diverses caractéristiques des participant.es 
telles que le genre du parent et celui de son jeune ainsi que le niveau de scolarité. 
De plus, l’utilisation d’une méthodologie qui inclut un volet qualitatif permettrait 
d’explorer plus en détail les effets auprès des parents, leurs opinions quant aux 
capsules vidéo et quant à d’autres stratégies alternatives qu’ils souhaiteraient 
recevoir. Vérifier les effets à plus long terme permettrait également d’explorer le 
maintien des acquis dans le temps et de voir l’évolution des effets à plus long terme. 
Finalement, les études futures seraient à même d’évaluer la contribution du volet 
parental sur les acquis des jeunes qui participent aux ateliers en classe.

Conclusion

La violence sexuelle constitue une problématique sociale importante, 
comme le démontrent les taux de victimisation élevés et les possibles répercussions 
associées. Des efforts doivent donc être déployés afin d’implanter des programmes 
préventifs dont les bénéfices ont été démontrés. Le rôle des parents dans la 
prévention de cette forme de violence ne doit pas être négligé, puisque leur apport 
est important en matière d’éducation à la sexualité et de soutien face à leur jeune. 
Les résultats de la présente étude suggèrent qu’une intervention utilisant un format 
vidéo et dispensée virtuellement est associée à des effets positifs au niveau des 
connaissances, des attitudes et du sentiment d’autoefficacité des parents. Cette 
étude permet donc de contribuer aux avancées en matière d’évaluation de pratiques 
préventives, en démontrant les effets d’une intervention novatrice permettant de 
rejoindre les parents d’adolescent.es dans le domaine de la violence sexuelle.
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